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en milieu isotropes elastique. Elle deduit des hodographes du sisme la
variation de sa vitesse de propagation aveo la profondeur. Elle admet
en outre que la phase maximale du tremblement de terre est causee

par les ondes de Rayleigh qui courent ä la surface du sol.

Toutefois le rapport observe de l'amplitude horizontale ä l'amplitude
verticale ne s'accorde pas avec cela, non plus que le fait qu'au debut
au moins.de la phase maximale le mouvement est normal ä la fois ä la
direction de propagation et ä la surface. Mais la lacune la plus grave de
cette conception est qu'elle n'explique pas les oscillations du mouvement
du sol. II n'est guere indique, en ce qui concerne les trains reguliere
d'ondes « longues », d'en rechercher la cause dans l'excitation ou des

reflexions de celles-ci. Leur regularity parle en faveur de la dispersion.

A.-E.-H. Love a montre qu'une telle dispersion apparait si l'on
admet qu'une couche corticate homogene recouvre un noyau terrestre
homogene aussi dans lequel la vitesse de propagation est plus grande.
II a prouve egalement l'existence, en pareil cas, d'ondes superfizielles
purement transversales. U se peut meme que l'hypothese d'une telle
heterogeneite soit inutile. Des ondes purement transversales existent
aussi dans le cas d'une heterogeneity du globe telle que les precur-
seurs la definissent. Ces ondes oscillent horizontalement et normale-
ment ä la direction de propagation et ont une dispersion normale, c'est-
ä-dire que les longues marchent plus vite que les courtes. La vitesse
de marche est chez toutes plus grande que la vitesse des S ä la
surface. Elles apparaissent dans la partie de la premiere phase maximale
et se melent ensuite ä celles de Rayleigh qui vibrent perpendiculaire-
ment ä elles. La loi de dispersion est conditionnee par la repartition
de la densite dans l'interieur du globe.

Cette conception ecarte les desaccords anterieurs. Mais maintenant
les ondes L changent de forme en marche. Unetheorie dispersive dans

laquelle la vitesse de groupe joue le role principal, domine ä
present la question. Lasismometrie a pour tache de controler cette theorie

par la determination du mouvement du sol et du mode de propagation
des ondes et des groupes d'ondes dans la premiere partie de la

phase principale.
Les conditions essentielles sont l'echange de sismogrammes entre

des stations multiples et l'analyse d'un materiel aussi homogene que
possible. II se pourrait que les dites ondes donnassent un jour un
eclaircissement sur leur mode d'excitation et les proprietes de la
croüte terrestre parcourue.

De Quervain, A. et de Weck, A. (Zurich). — Le probleme des

sismogrammes identiques. (Serie sismique de pesaro, aout 1916).
Le mecanisme de l'excitation sismique primaire, au « foyer », est

encore inconnu. Nous avons dejä explique une partie de sa compli-
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cation apparente, ä savoir les redoublements de chocs souvent observes,

parl'arrivee des P et iM (S) d'un ebranlement initial unique (Actes
de la Reunion de Schuls 1916). La complication et la duree surpre-
nantes des enregistrements de sismes rapproches restent inexpliquees.
A cet egard une indication tres importante nous est fournie (dispersion

reflexion par le phenomene des sismogrammes identiques;
identite qui va bien au delä de la simple ressemblance connue depuis
longtemps. Nos recherches ont ete provoquees par une lettre de l'Ins-
titut de Geophysique de Strasbourg, attirant notre attention sur un tel

cas, celui des 29-30 mai 1920 (confirme ä Zurich, Jugenheim, Rome) ;

ceci nous fit deeouvrir d'autres cas, plus frappants encore si possible,
dans la serie que notre titre designe. Dans la limite des materiaux
dont nous disposons il s'avere que : l'identite se laisse poursuivre .jus¬

que dans les plus intimes details ; elle commence avec la phase P. Des
ebranlements d'intensites seulement approximativement identiques
(amplitudes co'incidant ä 10-20 °/0 pres) sont enregistres identique-
ment. Toutefois l'identite apparaissait pour des amplitudes tres diffe-
rentes. Notre interpretation admet une excitation simple au plus haut
degre ä l'hypocentre et des reflexions tres complexes, tres analogues
ä Celles du tonnerre et conditionnees en 1'espece essentiellement par
les perturbations des « racines » des Alpes et qui en quelque mesure
les dessinent. On trouvera plus de details et des figures dans le rapport

du Service sismologique federal pour 1919.

Ditisheim, P. — Effet des perturbations dues au transport des

chronometres.

Dans les essais de determination de longitude par transport de

l'heure faits ces dernieres annees, et tout particulierement dans l'ex-
perience recente par transport aerien entre Greenwich et Paris, notre
attention s'est portee vers l'effet des cahots et trepidations sur la
marche des instruments utilises pendant ces operations.

Sans revenir sur les details de ce transport, dont les resultats vien-
nent d'etre publies aux Comptes Rendus de l'Academie des Sciences,

rappelons ici que la difference de longitude Greenwich-Paris, ainsi

determinee, soit 9m 20s,947, ne s'ecarte pas de 0".005 des chiffres de

la Mission otficielle franco-anglaise de 1902, obtenue par transmission

telegraphique'.
A defaut de chiffres et d'indications plus precises sur la nature et

l'importance des perturbations de marche provoquees par de tels

voyages, nous avons entrepris des essais systematiques sur le groupe

1 Determination de la difference de longitude Greenwich-Paris par
transport du temps en avion, C. R., tome 171, p. 83, 1920.
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